
Une journée d’études à 
Auschwitz

30 novembre 2023



Une carte et des chiffres terribles…
Entre 1940 et 1945, toute l’Europe 
convergeait vers Auschwitz.



Réveil vers 3h 
du matin… Tout 
le groupe des 
germanistes de 
terminale est à 
l’heure du 
rendez-vous, 
4h45 à Orly. 
De gauche à 
droite: Yanis, 
Tilio, Gabriel, 
Niels, Molly, 
Manel, 
Abbygaelle, 
Océane – mais 
cachée derrière 
Dani-, Noa H., 
Muhammed, 
Cassandra, Eya, 
Dianella, Mme 
Sag, Hana, Noa 
G., Vincent, 
Mathis.



L’avion nous attend, l’embarquement, avec 7 autres groupes 
de différents lycées de la Région Ile-de-France, se passe bien. 
L’avion décolle à 6h. 





À l’approche de Cracovie, des paysages enneigés se 
dévoilent entre les nuages…
Mais le soleil se levant tôt à l’Est, nous assistons au lever 
de soleil depuis les airs. 

La journée s’annonce froide, mais ensoleillée. 



Arrivée à Cracovie et 
départ en car pour 
Auschwitz.





Depuis le car, les 
premières 
images 
d’Auschwitz-
Birkenau, que 
nous visiterons, 
à l’inverse de la 
chronologie de 
construction,  
avant le premier 
camp de 
concentration de 
Auschwitz I, 
réservé pour 
l’après-midi.



Première étape à « Pitchipoï », ce lieu au milieu de nulle part, avant la 
construction, en 1944, des rails qui menaient directement dans le camp 
de Birkenau. Les déportés descendaient là et partaient d’un côté pour 
ceux qui étaient sélectionnés pour le travail et de l’autre, ceux qui étaient 
destinés à mourir aussitôt… 





Un ciel bleu 
insolent, 
rendant ce lieu 
d’horreur d’une 
beauté presque 
insoutenable. 



Birkenau signifie littéralement: la 
prairie aux bouleaux. Au 
printemps, les prisonniers 
pouvaient descendre du train et 
voir en premier des arbres et des 
fleurs, un paysage doux et 
poétique, bien loin de la réalité 
qui les attendait…

Ce qui est terrible, c’est que tout 
autour du camp, la vie a repris 
dans de jolies petites maisons qui 
se fichent de la proximité du lieu 
de l’horreur absolue. Notre guide 
nous disait que jusqu’en 2005, 
année de réhabilitation du camp 
en musée, le foncier ne coûtait 
rien. Ce qui n’est plus le cas 
depuis… Cynique réalité! 



Des barbelés à perte de vue…



La Judenrampe mise en service 
seulement en 1944 et qui a servi 
surtout pour les Hongrois déportés 
en masse cette année-là. 

Un wagon allemand original cette 
fois, avec son petit mirador 
intégré…



Fausses 
baraques, 
reconstituées 
d’après 
photos.



Emplacements 
des baraques 
dont il ne reste 
parfois que des 
cheminées.



Reconstitution d’une baraque d’après photo avec un système de 
chauffage très rudimentaire et de l’air qui rentre de tous côtés. 



Les latrines, 
avec ses trois 
rangées de 
pierres à trous 
alignés, les 
odeurs, le 
manque 
d’hygiène. Les 
« Scheiß-
kommandos » 
les vidaient une 
fois par 
semaine, mais 
les vêtements 
n’étaient pas 
nettoyés… 



Ruines du 
Krematorium II et 
photo.





Le Kanada, symbole de « richesse ». Les détenus qui travaillaient à trier les 
affaires des déportés pour envoyer les vêtements et les objets de valeur en 
Allemagne étaient privilégiés. Ils pouvaient parfois y trouver du savon, des 
vivres, ou quelque chose à troquer pour survivre. 



Le « Zentralsauna », 
où les prisonniers 
sélectionnés une 
première fois 
subissaient une 2e 
sélection, nus devant 
des médecins, puis 
étaient rasés, 
tatoués de leur n° de 
matricule, douchés 
et se voyaient 
attribuer des 
vêtements trop 
grands ou trop 
petits…



La célèbre 
entrée de 
premier 
camp, 
Auschwitz I. 
Un camp 
d’abord 
construit pour 
les 
prisonniers 
politiques, les 
délinquants,  
les 
homosexuels. 
C’était 
d’abord un 
camp de 
rééducation.





La « place 
d’appel »



Ce qui est 
terrible, c’est que 
Auschwitz I 
pourrait sembler 
être un village 
polonais sans 
histoire, ou une 
caserne 
quelconque…



Reconstitution du 
Crematorium II sous 
forme de maquette

Au début, l’intérieur des « Blocks », 
transformés en musée instaure une 
distance: tout semble neuf, les murs sont 
d’un gris immaculé et le linoléum trop 
lisse et trop propre. Mais ce qui est 
montré dans les différents bâtiments 
nous ramène à la dure réalité de ce que 
fut Auschwitz I et Auschwitz-Birkenau.



Les vestiges peut-
être les plus 
terribles de tout le 
musée: les boites 
perforées de 
Zyklon B qui ont 
tué tant de 
personnes…









Le terrible Livre des Noms de 4 600 000 personnes 
assassinées dans les camps ou ailleurs. Le plus grand livre 
du monde…



Le Mur des fusillés



La nuit, la vision 
des barbelés est 
glaçante…









Fin de la visite. 
Retour à Paris via 
Cracovie.





18 mars 2024: Restitution des travaux d’élèves au siège de la Région











Notre travail, sur les déportés vers 
Auschwitz des Juifs de Chelles
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